
 

Document 1 
L’infant dom Henrique (fils du roi du Portugal) désirait 
savoir quelles terres il y avait au-delà des îles canaries, 
car, jusqu’à cette époque, personne ne savait quelle  
terre il y avait au-delà. Et ceci fut le première raison de 
son entreprise. La deuxième raison fut l’idée que si en  
ces terres se trouvaient des ports où l’on aborderait  
sans danger, on pourrait en rapporter au royaume 
beaucoup de marchandises bon marché. ... 
D’après Eanes de Zurara, XVIème siècle, Chronique  
de la découverte et de la conquête de la Guinée 
 
Document 2 : la Carte de Ptolémée​ (15ème siècle) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Document 3 : de grands explorateurs 
Christophe Colomb ​(Espagne) décide de rejoindre 
par l'ouest les Indes qu'il imagine toutes proches. Il 
arrive en 1492 sur un nouveau continent : l'Amérique 
centrale. 
En partant vers l'ouest, ​Magellan​ (Espagne) fera le 
premier tour du monde de 1519 à 1522. 
Vasco de Gama​ fait le tour de l'Afrique jusqu'aux Indes 
de juillet 1497 à mai 1498. 
Jacques Cartier​, pour le compte de la France, 
cherche la voie des Indes par le nord-ouest et 
découvre le Canada en 1534. 

 Document 4 : De nouvelles inventions  
La boussole :​ ​Vers l'an 1300, les Italiens créent la  
boussole à partir du principe de l'aiguille aimantée qui  
indique le pôle magnétique 
L’astrolabe : ​Au 15ème siècle, les portugais mettent  
au point l'astrolabe. En pointant l'aiguille de l'astrolabe vers l'étoile Polaire, 
on peut calculer sa position selon l'heure et le jour. 
Le gouvernail d’Etambot :​ ​ Au XVème siècle,  

on met au point ce gouvernail qui pivote sur des charnières 
fixées à la poupe du navire. 
La caravelle :​ La caravelle était légère et rapide grâce à ses 
trois mâts et cinq voiles. Elle était très maniable, rapide et 
pouvait remonter le vent. 

Document 5​ ​:​ ​Extraits du Journal de Christophe Colomb 
 « 24 septembre – Un albatros vint au navire et ils virent beaucoup de pétrels. Mais plus les indices 
de terre se révélaient vains, plus la peur des marins grandissait ainsi que les occasions de 
murmurer.  
10 octobre – Les hommes n’en pouvaient plus et se plaignaient de la longueur du voyage. L’Amiral 
les réconforta de son mieux en leur rappelant les profits qui les attendaient, et il ajouta qu’il était vain 
de se plaindre car il entendait poursuivre jusqu’à ce qu’il ait trouvé les Indes.  
Jeudi 11 octobre – Grosse mer. Un roseau vert près de la caravelle. L’ équipage de la Niña vit un 
petit bâton couvert d’épines à fleurs ; tous les esprits en furent réjouis […]. La navire la Pinta, le 
meilleur voilier des trois, était en tête. Il fit signe qu’il avait découvert la terre. Ce fut un marin nommé 
Rodrigo de Triana qui vit cette terre le premier.  
24 octobre – Je suis parti pour une île que les Indiens appellent Colba [Cuba]. Si j’en crois les 
Indiens, […], ce doit être Cipango (le Japon). Ils disent qu’elle est bien pourvue de perles, d’or et 
d’épices. »  
Document 6 : Des plantes bien de chez nous  
« Avant Christophe Colomb, la capucine, les dahlias et les pétunias étaient inconnus dans les jardins 
d’Europe, de même que les topinambours, les haricots verts ou les fraises savoureuses. Sur les 
côtes arides de la Méditerranée, on ne trouvait ni l’agave, ni les figues de Barbarie, ces plantes 
aujourd’hui si familières aux Européens, venues d’Amérique tout comme la pomme de terre, la 
tomate, le maïs. Parmi les produits de la flore américaine… il faut citer encore le chocolat, la vanille, 
le tapioca, la quinine, le caoutchouc et naturellement le tabac. La dette de notre vieux continent 
envers le Nouveau Monde, en ce domaine, est beaucoup plus importante qu’on ne le croit: le maïs a 
révolutionné l’agriculture de l’Italie du Nord, la pomme de terre a transformé celle de l’Irlande… “ 
D’après le catalogue de l’exposition : L’Amérique vue par les Européens, 1976.  



 
 
 


